
ANNALES SCIENTIFIQUES DE L’É.N.S.

PAUL MONTEL
Sur les domaines formés par les points représentant des
valeurs d’une fonction analytique

Annales scientifiques de l’É.N.S. 3e série, tome 46 (1929), p. 1-23
<http://www.numdam.org/item?id=ASENS_1929_3_46__1_0>

© Gauthier-Villars (Éditions scientifiques et médicales Elsevier), 1929, tous droits réservés.

L’accès aux archives de la revue « Annales scientifiques de l’É.N.S. » (http://www.
elsevier.com/locate/ansens) implique l’accord avec les conditions générales d’utilisation
(http://www.numdam.org/conditions). Toute utilisation commerciale ou impression systé-
matique est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou impression de ce fi-
chier doit contenir la présente mention de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=ASENS_1929_3_46__1_0
http://www.elsevier.com/locate/ansens
http://www.elsevier.com/locate/ansens
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


A N N A L E S
SCIENTIFIQUES

t)3E

L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE

SUR

LES DOMAINES PAR LES
REPRÉSENTANT LES VALEURS WVM FONCTION ANALYTIQUE

PAR M. PAUL MONTEE

1. Si l'on représente sur le plan complexe , ou sur la sphère de
Riemann , les valeurs Z --f(z) d'une fonction holomorphe oa méro-
morphe dans un domaine (//), les points d'aflixe Z rempl i ssen t
certaines régions qu i peuvent se recouvrir p a r t i e l l e m e n t ou tota-
lement plusieurs fois. Si le domaine (r/) est connexe, i l en est de
même pour le domaine (D) du plan des Z qui lu i correspond; si Çd)
est s implement connexe, (D) n'est pas nécessairement s implement
connexe.

Sauf quelques remarques fondamentales, on connai t peu de
résultats précis et généraux relatifs aux domaines (D). Je dois citer,
dans cet ordre d'idées, le théorème de M. Kœhe relatif aux fonctions
univalentes, le théorème de M. A. Bloch, et certains résultats de
MM. Landau, Bohr, Fekete e t 'Val i ron.

Je me propose d'établir quelques théorèmes généraux relatifs aux
domaines (D) correspondant à des fonctions appartenant à une
famil le dont aucune fonction l imite n'est une constante. Certains des
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3 " P. MONTE.L.

théorèmes cités apparaissent comme des cas particuliers de ces
propositions; d'autres peuvent être a isément établis par la même
méthode.

Les principaux résultats de ce travail on t été énoncés dans deux
Notes insérées aux Comptes rendus de V Académie des Sciences de
Pnrù^Y

2. Nous nous occuperons de fonctions y"(^), holomorphes ou
méromorphes dans le cercle (d) : | ^ |< ï , et nous supposerons
qu'aucune fonction l imite ne soit une constante, c'est-à-dire, qu ' i l
n'existe aucune suite inf in ie , extraite de la famille, convergeant
uniformément dans Fintérieur de Çd) vers une constante ( y ) . Nous
dirons qu'une telle famille de fonctions est une famille saru limite
constante»

Nous dirons qu'un domaine (D) du plan complexe des Z est couvert
par la fonction /(-?'), si l 'équation /(^^Z admet toujours une
racine au moins intérieure à (d) lorsque Z est in tér ieur à (D) . Nous
dirons que (D) est couvert p fou par la fonction ,/"(^), si cette équa-
t ion a toujours? racines au moins intér ieures à (rf) .

Soit ZQ un point intérieur à ( d ) ; si / ^ (^o ) n'est pas n u l , la fonct ion
f{z) est univalente dans un cercle (y) assez petit' de centre ^ o î on
pourra appeler rayon d'univalence en ce point , le rayon m a x i m u m
d'un cercle (y) de centre ^o, intér ieur à (<'/), dans lequel la fonct ion
/ (s ) est univalente . Ce rayon est nu l aux zéros de la dérivée, et en
ces points seulement.

Soit Zu ==/(^o.); si ./'(^o) est différent de zéro, la fonct ion f ( s )
fait la représentation conforme d 'un petit domaine en tou ran t 2^, sur
un petit domaine entourant Zo, les po in t s ^o <^ Zo se correspondant,
A un peti t cercle (r) du plan Z de centre Zo, correspond une petite
région .du cercle ( d ) au tour de ^,. La branche de la fonc t ion inverse

( 1 , ) Siff le domaine cor/'espo/idanf, uu^ valeurs cl'una fû/içtiofi unalylUfn.c
{Compter re/idus^ t. 183; 19^6, p. oîo-t).-}^).—Sur ICR domaines eûrreapondafH.1 aui.€
valeurs des fondions analytiques (Ibid^ p. loSi-ioSS).

( ï ) Pour la définition de la convergence unîforniâ des fonctions ïnéromorphes,
'voir, par exemple, P. MONTEL, Leçons sur les familles norincdfiK' de f onction ï,
analytiques et leurn applications^ p. ï'24 (Paris, Gauthîci^Vniars et 0', Kp.^).
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de/('^Ï, définie par les valeurs initiales ^o , Zo, est univalente dans le
cercle (F). Le rayon de ce cercle a une limite supérieure, sinon la
fonction inverse serait bornée dans tout le plan Z, et.par conséquent
constante. Le rayon de (T) a donc une valeur maximum que nous
appellerons module d ' anivalence au point ^o de la fonction /(^). Ce
module n'est pas le rayon d 'univalence du point Zo de la branche
considérée de la fonct ion inverse, car les valeurs ^ sont telles que
z\<^ï. Lorsque, ^o varie dans ( d ) , le module d'univalence n'est pas

nécessairement borné, comme le montre l'exemple de la fonc-
tion /( s ) = "^ ~~~l ' La borne supér ieure f in ie ou i n f i n i e du module
d 'univalence en chaque point de ( d ) sera appelée le module d'ifnwi-
le/iôe du do/naine.

3. Considérons main tenant u n e f ami l l e ( F ) de fonct ions holoinor-
phes dans (rf), sans l imite constante. Pu isque nous nous occupons de
l'étendue du domaine (D) recouvert par le p o i n t Z, n o u s pouvons faire
subir à ce domaine une translat ion arbitraire. Nous pouvons donc
supposer que toutes les fonctions f ( z ) sont nu l l es en un p o i n t
déterminé ^o de Ç d ' ) ; il suffî t de remplacer f{z) par /(-7) —/(^o) ,
ce qui remplace (D) par le domaine obtenu au moyen de la I rans-
lation —./ (^o) effectuée sur (D). Une f a m i l l e sans l imi te constante
conserve cette propriété après les t rans la t ions .

Nous appellerons couronne ou anneau, le1 domaine compris entre
deux cercles concentriques. Soit une suite i n f i n i e d 'anneaux : ( " D o ) ,
(D/); . . ., (î)n), . . . . Nous dirons que cette suite est régulière lorsque
le rayon du cercle extérieur de l 'anneau (I)/ /) tend vers %éro lorsque n
augmente indéf in iment . Si Fon donne aux anneaux un centre c o m n i u n ,
on peut toujours supposer, en suppr imant au beso in certains d 'entre
eux, que deux. anneaux consécutifs CD,,,) et ("D/,..i.i) n 'empiètent pas
l'un sur Fautre.

Dans certains cas, nous supposerons n u l s les rayons intérieurs de
certains anneaux qui seront alors des cercles; ou. infinis les rayons
extérieurs : nous aurons alors des domaines extérieurs à des cercles.
Dansées cas, les ,anneaux consécutifs empiètent nécessairement l'un
sur l 'autre quand ils sont concentriques,
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Nous pouvons établir le théorème :
Étant données une famille (¥)^ fions limite comi.ante^ de fonctions

holomorphes dans un domaine, et une mue régulière d'anneaux, a
chaque anneau (D«) de celte suite, on peut faire correspondre un anneau
(D/^p) tel que toute fonction de la famille qui ne comre pas ([)„)
comw(D/^).1 1 1 1 1 • , ! •* / i ! ! i

Nous verrons que (Qn) ̂  (D/<4//) sont concentriques, et qu'on peut
remplacer p par un entier supérieur quelconque. Les deux anneaux
peuvent d'ailleurs être couverts Pun et l 'autre.

Comme on peut faire commencer la suite des anneaux à Fun d'entre
eux arbitrairement choisi, nous ferons la démonstrat ion en partant de
l'anneau (Do) ; il faut démontrer que toute fonct ion couvre soit (Do) ,
soi t (D^) ,p élant convenablement choisi.

Nous pouvons toujours supposer que /(^o) == o; considérons alors
les anneaux (IV) ayant leur centre au point Z ====(), Nous allons
montrer qu'il existe un de ces anneaux (D^) q u i possède la propriété
énoncée»

, En e f î e l y si (!)/j n 'exis ta i t pas, on pourrai t , trouver une fonc-
t ion /,(^) ne p renan t pas u n e va leur a, de l ' îHHseîUî (I),/), n i UTÎC
valeur ^ de ramwiu ( ^ i ) ; nne imsction /^("Y) ne preuîml pîis i i n e
va leur a, de IWleau (.1),), n i uin'î va leur ^ de l^ i r ineau , ( I ) y 1 ) ; etc.
La sui le ./i,/^ . . ., f,,, . . . ne comprend q u ' u n nombre f i n i de fois
chaque f o n c t i o n , car chaque fonc t ion couvre, si n est assez .grand,
tous les anneaux de rang supérieur à n, puisqu'elle couvre une petite
région conlenanfc Z == o. Les fonctions ' , , "

., ̂ •^/^)-^n '
6^ \ ̂  ) — •'—————fi—— î. ^— (->/?,

forment une famille normale;, puisqu'elles ne prennent ni là valeur
zéro, ni la valeur un', nous pouvons en extraire une suite partielle
.convergente^que^no-us appellerons/encore^,^); ^(o) a pour l imite
zéro avec ^puisque ^ a pour limite zéro, et a, reste dans l'an-
neau(D,), donc les fonctions g^z), qui ne prennent jamais la valeur
zéro, ont pour l imi te zéro dans Tintérieur de ( d ) : ( ^ [ < r . Vénalité

, , 1 : ' ' 1 ,; ' , • 1 \. '^ *A(;î)=^+(^~p^)^(,s)
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montre alors que /„,( ' z ) converge uniformément vers zéro dans Pinte-
rieur de Çd). Mais les fonctions de la famille (F) n 'ont pas de l imi te
constante. L'hypothèse est inacceptable, et, à partir d'un certain rang,
soit l 'anneau (Do), soit l 'anneau (IV) est couvert par toute fonction
de la famille. Désignons par^ le rang du premier anneau pour lequel
ce fait se produit : le théorème est établi.

Nous voyons qu'on peut prendre pour centres des anneaux les
valeurs prises par les fonctions pour une même valeur arbi traire de ^,,
telle que ^u |< i ; que l'on peut supposer les anneaux aussi rappro-
chés que l'on veut du centre Zo ; le nombre p variera en général
avec ^o. Dans chaque anneau, on peut inscrire des cercles : on peut

"donc dire que, autour de Zo, et dans un cercle de rayon arbi t ra i rement
choisi F, la fonction couvre des cercles .de rayon supérieur à un
nombre fixe qui dépend de ^o et de p, mais qui est indépendant de la
fonction choisie; on peut choisir a rb i t ra i rement l 'argument du centre
de ce cercle autour du point Zo, pris comme origine.

Remarquons aussi que l'on peut prendre comme centres des
anneaux les points Z, correspondant à des valeurs ^ variables avec la
fonction /<:(^); il suffit, dans ce qui précède de remplacer //(^)
par fi(z) — />/:(^); la nouvelle famille est encore sans l imi t e constante,
mais il est nécessaire que tous les poin ts d'afiïxes ^, soient dans un
cercle intérieur à (//), c'est-à-dire que|^|:$p <^ ï.

On ne peut, en général, dans le théorème précédent , remplacer les
anneaux par des cercles; par exemple; les fonctions

./,(.) ̂

n désignant un entier positif, appar t iennent à u n e famille (F), sans
limite constante, pour | z < r , puisque/,^ (o) = ï . Or la fonction ,/",/.̂ )
ne prend, pas la va leu r^ , ni. les valeurs voisines; et ces valeurs ont
pour l imite xéro.

4. Si l'on impose des conditions supplémentaires aux fonc t ions de
la famille (F), on pourra remplacer les anneaux par des cercles- Ce

' sera/en particulier le cas pour les fonctions unwalenieîî.
En effet, supposons toujours /(^») == o; . alors, si une (onction



6 • P. MONTEL,

couvre un anneau (D//), il correspond à la circonférence extérieure
( T n ) de cet anneau, une courbe fermée simple (-y,,) intérieure au
cercle | ^ | ^ ï ; donc f(z) fait la représentation conforme da domaine
limité par cette courbe ("?<) sur le cercle limité par la circonfé-
rence (F/,), Par conséquent, le cercle l imi té par (F//) est toujours
couvert par/(^), car (F^) est intérieur à (F())-

Pour qu'une famille de fonctions univalentes .dans le domaine
| s [ < î soit sans limite constante, on pourra par exemple prendre

• /(.^)==a, f{^)=b [a^.b},

ZQ et ^ i é tant deux points intérieurs du cercle (rf); a et b deux valeurs
constantes prises, aux points ZQ et ^ i , par toutes les fonctions.

On peut prendre aussi yW^o):^ c ̂  o; en particulier, si / ' = = = ! ,
c == î, on retrouve le théorème de M. Kœbe ( ' ) : les fonctions

/(^=^-h... ,

univalentes pour [ ^ \ <^ ï , recouvrent un cercle fixe de centre origine.

5. Reprenons le cas général de fonct ions holomorphes quelconques.
Si l'on suppose que les anneaux ont une épaisseur nul le , on voit que
toute fonction de la famille recouvre une circonférence de rayon
supérieur à un nombre fixe et de centre Zo par exemple. Si, en parti-
culier, on prend la famille (F,) pour laquelle

/(,5)=:..s+..., . - • ' .

on retrouve un théorème de M. Landau (2), avec une précision de plus
puisque le cercle couvert est déterminé à une alternative près.

• Considérons encore la famille (Fa) pour laquelle
/(o)=o, max[/(^)|=i (p<i),

o étant un nombre fixe; cette famille est sans l imi te constante. Le

( 1 ) P. KOEBE, Ueber die Uniformisierung beliebiger analytischer Kurven
{Nachr, von der kônigl. Geselischaft der Wiss, zu.. Gôttingen,, mafh.-phys.
Klasse^ 1907, p. 191-210) .

(2) E. LANDAU, Zum Kœbeschen Verserrun^ssfMz {Rendiconti del Ci/\ mat. di
Pa/^/wo, t. 46, 192-2, p.. 347-348).
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théorème général- l u i est applicable; si les anneaux ont une épaisseur
nul le , on retrouve un théorème de M. H. Bohr ( ' ).

On peut varier de bien des manières les condit ions imposées aux
fonctions de la famille ( F ) pour qu'il n'y ait aucune l i m i t e constante.
Dans chaque cas, on obtiendra une forme par t i cu l i è re de notre
théorème fondamental.

6. Examinons de plus près la démonstration de ce théorème donnée
au paragraphe 3. Comme nous l'avons vu, on ne peut remplacer en
général les anneaux par des cercles, mais ( D o ) étant un anneau 5 la
démonstration n'est pas changée, si ( D / / ) est un cercle pour n^i. On
peut donc dire que, pour la famille (F), il existe un cercle (D/ j ) de
rayon fixe tel que chaque fonction f(z ) couvre au moins soit l ' an -
neau (D()), soit le cercle (D//).

Supposons que Fanneau .(Do) soit couvert moins de y -4- i fois par
une fonction fn(^)'f il existera un poin t a,/ de cet anneau qu i sera
couvert c/ fois au plus. Si en outre l 'anneau ou cercle (D//) n'est pas
couvert, il existe un poin t ?/, de ce cercle qui n'est pas couvert, la
fonction ,.„(.) =.m_fr

v-n — P//,

ne prend pas la valeur zéro et prend q fois au plus la valeur //// ; les
fonctions g\t{^) forment donc une famille normale ( 2 ) et le raison-
nement demeure le même. Donc :

Toute fonction^ appartenant à une famille sam limite constante^ (fin
ne couvre pas plus clé q fou' tin anneau (D,/), couw au moins une fois
un cercle (D/,,̂ ).

Le cercle couvert varie en général avec le nombre ç. Dans le
raisonnement précédent, on ne peut pas intervert i r le rôle des

( 1 ) H. BOHR, Seripta Univ. atque Biblioth. HIerosolymUanarum. t. i, iy>3.
(•2 ) Voir P. MONTEL, Sur les familles de/onctions analytiques qui admette nf

des valeurs exceptionnelles dccns un domaine (Anncdes de /''Ecole Norm. ffup^
3e' série, t. XXÎX, 191^ p. 487-535, et Leçons sur tes familles Honnciïes, e/c^ p. 69),
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anneaux (Do) et (D,i); on peut supposer que l'anneau (Do) soit une
circonférence.

En particulier, si l'on prend q== i,/(o)=== o, f ' ( ï ) == i, on retrouve
le théorème de M. Kœbe.

7- Remarquons encore que rien ne serait changé au raisonnement
du paragraphe 3, si /(^) admettait une valeur exceptionnelle a non
nulle, ou une valeur non nulle a prise q fois au plus. Nous supposons
toujours pour simplifier/^) ===o. Il suffirait, en effet, de faire jouer
à a le rôle de a/,. Mais ici, l 'alternative disparaît et le cercle (D/) est
toujours couvert. Donc :

Toute fonction appartenant à une famille mm limite constante couvre
toujours un cercle fixe de centre origine, si Von a /(^o) = o et /il exùte
une valeur a -=f=. o telle que C équation /(:;)== a ait toujours q racines
au plus.

On peut d'ailleurs remarquer qu'il suffit de tracer un anneau (1)^)
contenant a pour être placé dans les condit ions du théorème du para-
graphe précédent.

8.,Nous avons admis l'existence d'un nombre a 7^0 pris moins
de y -h i fois par la fonction /(^). L'hypothèse que a n'est pas nu l
est nécessaire pour que les fonctions

^^/(^-^.^^"^^r

qui interviennent dans le raisonnement du paragraphe 3 aient pour
limite zéro. Mais ce raisonnement, légèrement modifié, est encore
valable pour a = o; il suffît de remarquer que les fonctions

. • ^^-,/(^-^..b « V ̂  / — ————a——— î
——p^ , -

qui ne prennent pas la valeur zéro et qui prennent q fois au plus la
•valeur un, forment une famille normale bornée puisque ^,(^0) == i ;
les fonctions g'n(s) sont donc bornées dans leur ensemble pour
i ^ [ ^ p < i , et Pégalité

f^s)==^^^) : :
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montre encore que fn{^) a pour limite zéro, ce qui contredit l'hypo-
thèse cTune famille sans limite constante. On peut donc dire :

Si chaque fonction d^une famille sans limite constante prend une
valeur a, qui peut varier avec la fonction^ une fois au moins et q fois
au plus', elle couvre toujours un cercle de centre a et de rayon fixe.

Il suffit en effet de remplacer f(z) par /(^) — a pour être ramené
au cas précédent.

Supposons en particulier a == o, /'(o) = i, nous aurons la famille
des fonctions

/(,.)==,=;+...,

qui prennent q fois au plus la valeur zéro dans le cercle | ^ [ <^i où
elles sont holomorphes : elles couvrent un cercle fixe de centre
origine. Nous retrouvons ainsi un théorème de M. Fekele ( ' ).

On peut supposer dans les énoncés précédents c(ue les fonctions
/(^) s'annulent en des points variables z-, tels que j ^ / [ < o <; r .

9. Si l'on ne fait aucune hypothèse supplémentaire sur les fonc-
tions de la famille (F), nous savons qu'il n'existe pas de cercle fixe
couvert par toutes les fonctions et que l 'alternative subsiste entre un
cercle et un anneau ou une circonférence. Mais on peut démontrer
l'existence d'un cercle de rayon fixe contenant l'origine et toujours
couvert; seulement, la posi t ion de ce cercle variera avec la fonction.
C'est ce qu'a établi M. Valiron ( 2 ) pour le cas de la famille (F , ) des
fonctions

/(-s)^.s+...,

mais son théorème s'applique à toute famil le (F) sans l imite constante.
Etant donné un nombre positif £<T^ arbitrairement pet i t , il lui

correspond un nombre R(c) tel qu'un cercle de rayon R ( e ) soit
'couvert par chaque fonction, à l'exception peut-être de points que

( 1 ) M. FEKETE, Zum Kœbeschen Verzerrun^sscUz (Ncichr. der Geselischaft der
Wisf;. zii Gôttin^en; Math.-Phys. jKlasse, 19^5, p. ï4'->.-i5o).

(2) G. VALmoN, Su/- un théorème de MM. Kœbe et Lcuzdci.u. {Bull. défi Se.
math.., t. LI, 1927, p. ^"•• '̂--'Oî Sur les valeurs des fonction-s holomorphes deins tfn
cercle, 2e série (^Comptes rendus Acad, Se., t. iSS, 19^.6, p. ï'256-ia58).

Ann. Éc Norm., (3), XLVÏ. "- JANVIBB 1929. 2
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l'on peut enfermer dans un cercle vu sous l'angle z du centre du
premier.

Supposons /(^o)==o.; alorsy s'il en étai t autrement, il existerait,
quel que soit rentier /?, une fonction /«(^) qui ne couvrirait pas le
cercle 15 | < 1 dans les conditions précédentes. Il y aurait donc, clans
ce cercle, deux points au moins a/, et f4,, non couverts, qu'on ne pour-
rait enfermer dans un cercle vu de l'origine sous l 'angle s. Il est
nécessaire pour cela que

a/,,— (3,i >/., u.=zm^y

sinon le point a^ serait dans un cercle ayant pour centre le point p/, et
vu de l'origine sous l'angle £ ( l ) . Il suffit alors de reprendre le raison-
nement du paragraphe 3, on a

|^(o)|== ^—— <^
v-n— pn /t

les fonctions ^"//(^) ont leurs modules bornés pour ^ [ ^ c ^ r e t
l'égalité

,/,(,,) =^+(^-(3,)^(^

dans laquelle | o^[ <^ -? JJ3J <; -s montre que/n(^) aurait pour limite
zéro. Le théorème est donc démontré.

Il en résulte qu'on peut tracer un cercle de rayon - R(e;), contenant
le point Z === o et couvert par les valeurs de fÇs) : la position de ce
cercle varie avec la fonction choisie.

10. Dans tout ce qui précède, nous avons démontré l'existence de
domaines couverts par la fonction fÇ^) sans nous occuper du nombre
de fois que chaque point est couvert. Il résulte d'un théorème de
M. A. BIpch (2) qu'il existe toujours un cercle de rayon fixe dans

( 1 ) La condition du texte n^est pas suffisante. On aurait une condition suffisante,
i , %/cmais non nécessaire, en remplaçant k par ——?<•

(^A, BLOCH, Les théorèmes de M. Valiroii ,w/' les fo fictions entières et la
théorie de l'uniformisation {Annales de la Fac, des S'fi. de ToitJouse, 3e série,

^ t . XV1Ï , 1925, p. i-2^,). . ^ •
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lequel la foncl ion Inverse esl: univalente, c^est-à-dire un cercle obtenu
par la représentat ion conforme d 'un domaine intér ieur à |^ << i au
moyen de la fonction /'(^) : avec les dénominat ions in t rodu i tes au
paragraphe '2, nous d i rons que le module d 'univalence de chaque
f o n c t i o n de la famil le reste supérieur à un nombre positif fixe.

Voici d'abord comment on peut énoncer le théorème de M. A. Bloch :
Le module d'univalence de chaque fonct ion de la famille (F^ )

holomorphc pour z\ <i , reste supérieur à un nombre positif fixe o.
Il en résulte aussitôt que (' ') : les fonctions holomorphes dans (//.)

pour lesquelles le module d 'univalence est borné par un nombre R
forment une famille normale. En effet , en un po in t z situé dans le
cercle [ ^ l ^ o -< £ , le module d'univalence est supérieur à

( i — p ) o ^(^l,
donc

(LzJÙ0

R

Les fonctions/(-s) ont leurs dérivées bornées dans le domaine (rf) :
elles forment une famille normale.

M. Valiron a déduit de cette dernière proposition l'extension du
théorème de M. A. Bloch à une famille (F) sans limite constante ( 2 ) .
Voici sa démonstration. Supposons toujours /(^o) == o a-v^ l - ^ o - < i - '
Si le module d 'uni valence ne restait pas supérieur à un nombre fixe
positif, il y aurait , quel que soit l'entier n, une fonction/„(•?).dont le
module d 'univalence serait inférieur à -• Les fonctions 71///^-auraient
des modules d 'univalence inférieurs à l'unité et formeraient u n e
famille normale, d'après le théorème de M. A. Bloch. Comme ces
fonctions sont nul les à l 'origine, elles seraient bornées en module
pour | z \ < p <; r; on aurait donc, pour ces valeurs de s,

. /. . . , M

( r) A. BLOCH, Loc. cit.^ p, 9.
( ? ) Dans une lettre q u ^ i l m'a adressée le ^9 novembre 199.6.
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M désignant la limite supérieure du -module et fn(^) tendrait vers
zéro dans (rf), ce qui est contraire à l'hypothèse. Si /(^o) n 'é ta i t pas
nu l , on remplacerait, dans la démonstration,/^) pai'y(^ ) —./(^o).

11. On sait qu'on appelle multivalente d'ordre q, ou plus briève-
ment <7"valente, une fonction quL dans le domaine où on la considère,
prend q fois au plus chacune de ses valeurs et prend effectivement
q fois l 'une d'elles ( '). Par conséquent, si une fonction prend q fois
une de ses valeurs, elle est au moins ^-valente dans tout domaine
fermé intérieur au premier (2). Nous allons dans la sui te nous
occuper des fonctions f{z\ holomorphes dans le cercle {cl) et au
moins y-valéntes dans le cercle | ^ | ^ p < i , et des fami.lles (1^), sans
limite constante, formées avec de telles fonctions.

Considérons une famille (Fy), sans limite constante, de f onctions
holomorphes et au moins g-mlentes dans un domaine intérieur à (d\ et
une suite régulière d'anneaux; à chaque anneau (D,/) de cette suite, on
peut faire correspondre un anneau (D/^,) tel que toute fonction de la
famille qui ne couvre pas (D/,) q fois au moins couvre ( j fois au
moins (D/^).

En effet, partons de l 'anneau (Do); si le théorème n 'é ta i t pas vrai,
il existerait, quel que soit n, une fonction/,^) ne couvrant pas q fois
(Do), ni (D,,). A chaque fonction f\z) correspond une valeur a qui
peut varier avec la fonction et qui est prise q fois au moins; nous
prendrons le point a comme centre des anneaux correspondant a cette
fonction; en remplaçant f{z} par /(^) — a, on pourra toujours
supposer que les anneaux ont leurs centres à l'origine.

La fonction fn(s) prend donc q—i fois au plus une valeur .a// de
l'anneau (Do) et une valeur fJ/, de l 'anneau (D/,) : le module de a,, reste
supérieur au rayon intérieur de l 'anneau (Do); f^ tend vers zéro

( t ) Voir P. MONTEL, Sur les familles quasi-normales de fonctions holomorphex
{Mémoires de VAcad. royale de Belgùjue eïasse^ des science^ ^ série, t. Vr,
iQâa, p. i-4ï) .

0) Toute fonction méromorphe dans un domaine fermé à un ordre de mukiva lcnce
fini.
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avec —• Les fonct ions
n

,... ̂ ^U^~^n•'^'^"""a^^r
prennent q — i fois au plus les valeurs zéro et un : elles forment une
famil le quasi-normale d'ordre total q — i ( ' ' ) ; la suite g'nÇ^) est géné-
ratrice d'une suite partielle, que nous appellerons encore ^(-3), qui
converge uni formément dans l'intérieur de (rf), ou qui augmente
indé f in imen t d'une manière uniforme, sauf peut-être en certains
points irréguliers dont ta somme des ordres ne dépasse pas q — i. Je
dis que ce dernier cas ne peut se présenter ici. En effet, si ^(^)
augmentai t indéf in iment /sauf aux points irréguliers, l'équation

. . . / - , , ^ î  _,.^ n { ^ ) f- — — 0
^•fi —— \^n,

aurait, d'après le théorème de Rouché, autant de racines que l'équa-
tion gn(^) == o, à partir d'une certaine valeur de /?, dans tout domaine
intérieur à (d); mais la première équation, qui peut s'écrire fn{^) == o
a // racines au moins, tandis que la seconde en a (] — i au plus.

Donc^(^) converge uniformément vers une fonction holomorphe.
Si cette fonction n'est pas la constante zéro, en considérant la même
équation et en remarquant que —r— tend vers zéro, on arriverait à

^n — p//,

la même contradiction. Donc gn(z) a pour l imite zéro. L'égalité

/„ ( z ) == (3/, -t- ( a,, — (3^, ) gn ( z }

montre qu' i l en serait de même de/,,(^), ce qui contredit l'hypothèse.
Le théorème est démontré.

Remarquons que les q points où/Çz) est égale à a n'ont pas besoin
d'être distincts; il suffît que la somme des degrés dé multiplicité des
zéros de/(^) — a, de modules inférieurs à p <; i, soit égale ou supé-
r ieure à y.

( 1 ) Voir P. MONTEL, Sur les familles quasi- normales, etc. (loc. tit. ) et Sur les
suites de fonctions analy-tiques qui ont pour limite une constante ( B u l l . de lu
Soc. math. de France, t. LUI, ï9'25, p. â46--257).
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Si l'on suppose, en particulier, que les a n n e a u x ont; une épaisseur
nulle, on voit que toute fonction /'(^) couvre une circonférence de
rayon supérieur à un nombre fixe. Dans le cas de la f ami l l e

on retrouve une généralisation du théorème cité de M. Landau due à
M. Fekete ( ' ) , avec une précision nouvelle.

On peut varier beaucoup les conditions imposées aux fonctions de
la famille (F,/) : on peut supposer par exemple que /(-s) ait y zéros
au moins et/(^) — i, un zéro au inoins dans le cercle \z <p<^ i;
ou que/(^)==o avec max |/(^)| == i, p <^ i ; si f ( z ) a Y/1 zéros au

M-rp ^ .. .

moins et / ( ; ? )—î , ({ zéros au moins dans ce cercle, l 'un des
anneaux (-D/,) ou (D,/^) au moins est couvert q fois au moins
si qïq\ et r/ fois au moins si q^q^

Enfin, observons que, ici encore, on peut remplacer la cou-
ronne (D//,.^) par un cercle. Le raisonnement n'est pas modifié.

1:2. Remarquons que, dans le théorème précédent, rien ne serait
changé aux raisonnements si l'on supposait que (Do) est couvert
moins de q ^r i fois^ au lieu d'être couvert moins de q fois. La f ami l l e
des fonctions

0. f — — — — — — t^-^'.
, , ^^— ^_^ .

a/, désignant ici l'affixe d'un point de (Do) couvert inoins de </' + i fois,
est une famille quasi-normale dont l'ordre total est égal ou plus petit
des deux nombres q — i et q ' -+-1. Cet ordre ne dépasse donc pas q — r
et la suite du raisonnement demeure la même. Par conséquent :

Etant donnée une famille (1^) sans limite constante de/onctions
holomorphes dans le cercle z < i el q-valentes ait mmns dam le
cercle .s S'p<î, un entier arbitraire y7, et une suùe régulière d'an
neaux, à chaque anneau (D,,) correspond un anneau (D/n^) tel que
toute fonction de la famille qui ne couvre pas plus de q' fou (D//)
couvre q fois au moins (D,,,̂ ).

( l ) M. FEKETE, loc, cit.



LES DOMAINES FORMÉS PAR LES VALEURS D U N E FONCTION ANALYTIQUE. 13

On peut supposer que les anneaux qui suivent (D/<) soient des
cercles.

L'alternative entre les deux a n n e a u x disparaîtra, si l'on peut
affirmer que le premier anneau est couvert moins de q ' fois par toute
fonction. Cela se présentera en particulier pour une famille sans
l imite constante de fonctions ^valentes au moins pour ^ l ^ p - 0
et y'-valentes au plus pour \s <^ i. On a ainsi le théorème suivant qui
généralise celui de M. Kœbe :

Soit une famille, sans limite constante^ de fonctions holoniorphes
pour \z <^ i, q-^alentes au moins pour \ 3 ] ^ p <^ i, et cf-valentes au plus
pour \ s \ <^ î : toute fonction de la famille couvre q fou au moins un
cercle de rayon, fixe.

Pour q == q ' === i et la famil le (F) )

on retrouve le théorème de M. Kœbe.

13. iMais il sufni t , pour faire disparaître l 'alternative et affirmer
l'existence d'un cercle couvert p fois, de savoir q u ' u n e valeur parti-
culière est prise q ' fois au plus dans (rf).

Supposons d'abord que /(^) prenne une valeur f ixe a^ q fois au
moins pour \z ^ p << i,et une valeur fixe by différente de la première,
q fois au plus. En remplaçant /(^) par f(s)—a, les valeurs corres-
pondantes deviennent o et b — r t = = : a ^ = o ; comme on peut toujours
supposer que (D()) contient a, l'existence du cercle couvert q fois est
assurée. Si les valeurs a et b sont égales, a est nul ; les fonctions

o. f - . \ — — AÎL ÎZJ^,>"> //. \, -^ / —— ?
—— P//.

forment u n e fami l l e quasi-normale d'ordre y ~ i au plus; comme
elles prennent la valeur un en q points, la f ami l l e est normale et
bornée, alors l'égalité

y,,(.s)=:p/,—-(3,/^(^)

montre que/^} tend vers zéro et le résultat demeure exact.
Si les nombres a et avarient avec/(^), il faudra remplacer a par a/,;
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si J a^l reste supérieur à un nombre fixe, on pourra supposer que y.n est
dans (Do); si a/, tend vers' zéro, on verra comme plus haut que les
fonctions gn{s) sont bornées dans leur ensemble et l'égalité

^(^)=^+(^-(3//;).^(^)

montre que le cercle couvert q fois existe toujours. Donc :

Étant donnée une famille sans limite constante de fonctions holornor-
phes dans Çd) qui prennent q fois au moins une valeur dans un domaine
intérieur à (ri), et q fois au plus cette valeur^ ou une autre 5 dans (rf), il
existe un cercle de rayon'fixe couvert q fois au moins par chaque fonc-
tion de la famille.

Considérons, en particulier, la famille des fonctions

. /(..)=:^-+-...,

holomorphes pour \z <; i et ne s^annu lan t pas pour o <; \z <^î. Ces
fonctions couvrent au moins q fois un cercle fixe dont le centre esl à
l'origine. C°est un résultat dû à M. Fekete (' ).

14. On peut aussi étendre aux fondions y-valentes au mo ins le
théorème de M. Valiron étudié au paragraphe 9.

Étant données une famille sans l imi te constante , de fonctions holo-
morphes et y-valenles au moins dans un domaine, et un nombre £
positif, inférieur à n et arbitrairement petit, il lui correspond un
nombre R (&) tel que toute fonction couvre au moins q fois un cercle
de rayon R(&), sauf peut-être des points qui peuvent être enfermés
dans un cercle vu sous l'angle £ du centre du premier.

En remplaçant f(z) pâ r / ( ^ )—^ nous pourrons supposer que le
cercle couvert a son centre à l'origine. Si le théorème n'était pas vrai,
à chaque entier £ correspondrait au moins une fonction fn(^) ne
remplissant pas les conditions de l'énoncé dans le cercle [ ^ l ^ 1 - - II! """ fi
existerait donc deux points au moins de ce cercle, a/, et p,^ qui
seraient couverts moins de q fois et qu'on ne pourrait enfermer dans

( i ) M. FEKETK, loc. cit,
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un cercle vu de rorigine sous l'angle s., ce qui ent ra îne

y'n— ^u. . ; /, - s \-3—>/t [^^.y ^ . ,
La famille des fonctions

^^.^W-^
^)- ^,-^,

est quasi-normale d'ordre q — ï au plus dans Çd) et chac[ue fonct ion
est bornée en q points puisque |^(^)|<< - aux q points où ///(^)
s'annule. Ces points sont situés dans le cercle | ^ [ ^ p < ; i . Donc,, la
famille considérée est normale et bornée; alors l'égalité suivante,
dans laquelle [ a/, <; -^ p/, \<iï-'>

//, ( z ) == p,/, -;- ( a/,— p/, ) ̂ /, ( .̂  ),

montre que///(^) tend vers zéro, ce qui contredi t l'hypothèse.
Comme précédemment^ on déduit de ce résul tat que chaque fonc-

tion y'(^) couvre q fois au moins un cercle de rayon ^ R(£.), contenant
l'origine, dont la position peut varier avec la fonction ( ^ ) .

15. Proposons-nous d'étendre aux fonctions rnéromorphes dans (</)
les résultats obtenus dans les paragraphes précédents. Nous intro-
duirons une double sui te régulière d'anneaux (D/,,), définis pour
toutes les valeurs entières positives, négatives ou nulles de n et tels
que le rayon extérieur de l 'anneau (D/,) tende vers zéro quand n tend
vers + co, le rayon intérieur de l 'anneau (D/i) augmente indéfi-
niment lorsque n tend vers —co. Nous pouvons démontrer la propo-
sition suivante :

Eteint données une famille^ sans limite constante^ de fonctions méro-
morphes pour \ z \ <^ ï, et une double mite régulière d'anneaux^ à chaque
anneau (D/,) correspond un couple d'anneaux (D/,^) et {Dn+.p) tels que
chaque fonction fÇ^) cowre F un au moins des trois anneaux (D/^)^
(D,),(Dn^).

Considérons les valeurs de f(^) en un point ^o fixe dans (rf); on

(1 ) Pour le cas de la famille (Fy), voir G. VALIRON, loc. cll^ p. 38.
Ann. Éc. Norm., (3) , XLVL — JANVIER 1929, 3
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pourrait aussi considérer des valeurs SQ variables avec' la fonction et
contenues dans un cercle intérieur à (cl), comme nous l 'avons fait
pour les fonctions holomorpheâ. Si/Oo) estf îni , nous remplaçons/^)
par/(^)—/(^o)î si ^ est un pôle, nous conservons /(^). La nou-
velle famille est aussi sans limite constante. Nous prendrons le
point Z •= o comme centre des anneaux. Partons de (Do), comme on
peut toujours le faire; s'il n'existe pas de disques (D_^) et (D/,)
remplissant les conditions énoncées, à chaque entier positif n corres-
pond au moins une fonction fuÇs) qui ne couvre pas un point a/, au
moins de (Do), un point p/, au moins de (D,,), un point y,, au moins
de (D^). Le module de a,, reste compris entre deux l imites fixes
finies et positives; (3/< tend vers zéro et ^ augmente indéfiniment
lorsque n augmente indéfiniment. La fonction

o. f~\ .A^)—^ . ^— 1 .̂ .̂  /•,̂ (,.)== ,.-——.———— . -———— —{fin, /^A. ^n)
J ti\^) — /n ^/i— ///.

ne prend ni la valeur zéro, ni la valeur /m, ni la valeur infinie :Jes
fonctions gn(s) forment une famille normale. Nous pouvons en
extraire une suite partielle convergente, que nous appellerons
encore ̂ (^).

Si fn(^o) est nul, ^•,/^)= -^ ' a" "" ^" '^d vers zero avec ^îy/t ^n— P/(. '"
si/«,(^o) est inf ini , ^n(^o) ̂  orn~ 7H augmente indéf in iment avec n.^•11 '***" P/(

S'il y a une infinité de valeurs //,(^o) q^i soient finies, extrayons la
suite nouvelle correspondante et appelons-la toujours §v,(^)* On a alors

f'^.^ — l3/'. __ a^~ i3/'. / -\ - l f-\— — — _ _ — — — — . „ . ̂  ( ., ) _^ // ^ (_ ^). .
J n\ ^ ) — f i i ^ii.— /'//,

La suite convergente g ' / i Ç z ) a pour l imite zéro pour z == ^o; comme les
fonctions g',^z) ne s'annulent pas dans (r/), la l imite est la constante
zéro. De même, A/i(^) a pour limite zéro et

y,/^(..)==:—^~.(^--^j^(.^
^•ii— ///,

tend aussi vers zéro ; alors
./' - ' „ . „ ^n.—'/n/in{.Z')

/"'••'^^^^(T)^

aurait pour limite zéro, ce qui est contraire à l'hypothèse.
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Supposons donc que ^o soit un pôle pour une infinité de fonc-
tions//^); extrayons la suite correspondante que nous appellerons
encore §'/z(^); ^n(^o) augmentant indéfiniment, la l imite de gn{^) ^'st
la constante in-finie; cherchons celle'de fn(s); formons pour cela le
rapport

f P. /y ./• „ \ __ /^ ( z )—— ^n . YH— ^n __ é^C3) _ /.. / ,- \\ P//I ^n-f J fi-i fit)~— ———--———- . ——————— —— ——-—-————— A „ 1 , ^ 1 ,- f / f.,,(z)—an y/,— y,,, Sn{z)—î

ce rapport a pour limite l 'uni té ; on a

n(.z) — |3;, _ yn— ^n , , ^. _ , / .L.
t. / •. — — ^ / A \ ~ " ) — — / ( M \ - • ; 7
n\^) — y'n /n— tf-nf.

/^(J) a aussi pour linrite l^unité, et

_..̂ _ ̂  i - / l n ^ " )
A (-s) p//,—a,,A/,,(=")

a pour l imi te zéro; ainsi //i(-s) aurait pour l imi te la constante infinie,
ce qui est contraire à l'hypothèse. Donc, i l existe un ent ier / ) à partir
duquel les conditions énoncées sont réalisées : /(s) couvre l 'un au
moins des trois anneaux (D-../), (Do), (Dp).

On peut d'ailleurs remplacer les anneaux (D//) par des cercles
lorsque p>o; et par l'extérieur d'un cercle lorsque p<^o. On peut
aussi supposer nulle l'épaisseur de (Do); on peut donc dire que :
Etant donnée une circonférence (Do), toute fonction fÇz) qui ne couvre
pas cette circonférence couvre au moins-, soit Vintérieur d'un cercle fîxe^
soit V extérieur d'un cercle fixe.

Si l'on suppose que tous les anneaux ont une épaisseur nulle, on
retrouve une extension, aux fonctions méromorphes, du théorème de
M. Landau cité au paragraphe 5 :

Considérons une faniUle, sans limite constante^ de fonctions .méro-
morphes pour z << ï et supposons que chaque fonction soit nulle ou
infime pour s = o. Toute fonction de la famille cowre Ïune au moins
de trois circonférences/laïcs ayant leurs centres à l'origine.

Pour obtenir des familles de fonctions sans limite constante, on
peut, comme pour les fonctions holomorphes, fixer les valeurs
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de/(^) en deux points fixes :
f{^)=a, / (^)=^ b^a,

ou fixer la valeur d 'une dérivée en un point, par exemple
f{z,)=a, /^(,^)===^o;

ou encore, adopter les condit ions suivantes :
, /( o ) == o, max \ f{ z ) ==""i o < p < i.

16. La démonstration du paragraphe précédent est à peine modifiée
si l'on impose à la fonction /(^) de couvrir q •+-1 fois l 'anneau (Do) :
le résultat demeure le même. En effet, dans le cas contraire, on défi-
nirait une suite de fonctions gn(^) p^1' l'égalité

0. ( - - f-i^lzJ^ - a^ ̂^H \ : ^ ) ——— -T.—————-————————— . ———————————— •)

AC^——Y// . ^n—yn

a/( désignant l'affixe d'un point de (Do) qui serait couvert moins
de y+ i fois; les fonctions g ' n ( ^ ) ne prennent ni la valeur zéro, ni la
valeur inf in ie et prennent la valeur i, y fois au plus. Une telle famille
est normale, et le raisonnement se poursuit comme précédemment,
car gn(s) tend soit vers la constante zéro, soit vers la constante
inf inie , dans toute suite partielle convergente.

On peut donc, dans les énoncés précédents, supposer que Panneau
ou la circonférence (Do) est couvert plus de q fois, q étant un entier
arbitraire.

Supposons, en particulier, que /(^) soit univalente; alors on peut
prendre q=i, (Do) n'est jamais couvert p lus d'une fois, donc Vnn
des anneaux (D_p) ou (Dp) est certainement couvert. Nous obtenons
ainsi une extension aux fonctions méromorphes du théorème de
M.Kœbe-:

Soit une famille^ sûns limite constante^ des fonctions méromorphes et
univalentes pour J z | <^ i : il existe un nombre positif S tel que toute
fonction de la famille cowre soit Vintérieur d'un cercle de rayon 3, soit

l'extérieur dWcercle de rayon ̂  .
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Comme précédemment, il y a d'autres cas où l'anneau (Do) peut
être éliminé et où il ne reste qu'une alternative entre (D^) et (D_.^).
Je me borne à indiquer le cas où chaque fonction de la famille prend
q fois au plus une valeur qui peut d'ailleurs varier avec la fonct ion»

17. On peut également étendre, aux familles de fonctions méro-
morphes, le théorème de M. Valiron rappelé au paragraphe 9. Nous
aurons, ici encore, une al ternative entre deux domaines . Voici
l'énoncé :

Étant donnée une famille sans limite constante de fonctions méro-
morphes dans (rf), à chaque nombre positif e, inférieur à n et arbitrai-
rement petite correspond un nombre M (s) tel que toute fonction de la
famille., ou bien couvre un cercle de rayon R(£), à l'exception peut-éire
de points que ton peut enfermer dans un cercle vu sous l'angle £ du

centre du premier; ou bien couvre l'extérieur d'un cercle de rayon -.——,

à ï exception peut-être de points que Von peut enfermer dans un cercle
DU du centre sous l'angle £.

Remarquons tout de suite que le nombre R(£) convient aussi bien
à la famille des fonctions/^) qu'à la fami l le des fonc t ions ——" Nous

./ \ z )
pouvons donc toujours supposer/(^o) == (), en remplaçant au besoin
/par-^.

Si le nombre PiCs) n'existait pas, à chaque entier n correspondrait
une fonction fn(^) de la famille qui ne couvrirait pas le cercle Z <^ -
dans les conditions indiquées, ni le domaine Z > n dans ces mêmes
condit ions. Il existerait donc deux points au moins, intérieurs au
cercle Z <^» tels que

y'n -- ^n

P.
>/• ( /•= si n ^

\ 2,

et un point ^/n non couvert et tel que [ y// > n.
Faisons correspondre, à la suite infinie des fonctions fuÇs), la suite
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des fonctions
/• • - /^(^)—i^ . f^LZj3^

^'•^"./.(^-y.t o^- y//
,Ces fonctions, ne prenant aucune des valeurs o, 1,00, forment une
famille normale; on a

/ ^ ^ ^~y^.
.^/(t'-o;—~———•a- " ^v-n— i-'*/^ y^

or,
i on l i lc</ / .—y/ , 1 . . iP// /.ï ^—y/i ^. , î ^..
a^^ ̂  -y— -I+,^^

donc
|,^(^o) !<f."

Les fonctions g'n(s), étant bornées en un point, sont bornées dans
l'intérieur de (d).

On peut çcrire
l/)41^l=^J il \ •^ ) { ti v-il fn

hn(z) a pour limite zéro puisque gn(s) est bornée; il en est de même
de Y/,Ai(^)? car on peut écrire

Cé^alité
y^,^,,)^:_/^^(a,-p,,)^(^).' y ' f / . — y n

f / _ P//-~7rtAn(^)//, (..,} -== -———.--——
ï — / / / / ( . . ;

montre que//,(^) aurait pour limite zéro, contrairement à l'hypothèse.
Il est donc nécessaire que, pour n assez grande l'un des deux

domaines soit recouvert dans les conditions indiquées-
On en déduit, en particulier, que f(z) couvre toujours soit un

cercle de rayon - R(e) contenant l^origine, soit l'extérieur d'un cercle

de rayon ̂  (1).
Si ZQ n'est un pôle pour aucune fonction de la famille, on voit

(1/) Pour îe cas de la famille (3^), M. G. Valiron a obtenu une 'extension de son
théorème dans unç autre direction {loc. cit.<, p, 36).
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que/(^) couvre, ou bien le cercle de rayon B(s) dans les condi t ions
énoncées, ou bien le cercle de rayon ——. tout entier.

18. Il serait facile d'étendre, aux familles de fonctions méro-
morphes, les résultats obtenus pour les fonctions holomorphes au
moins jo-valentes. La marche des démonstrations serait semblable à
celle des paragraphes précédents, en substituant aux familles normales
des fonctions ^(^), des familles quasi-normales comme nous l'avons
fait dans l'étude des fonctions holomorphes. Les résultats ne différe-
ront que par l 'introduction d'une alternative entre deux domaines
couverts tandis que, pour les fonctions holomorphes, nous sommes
conduits à des affirmations.

Cette alteroative disparaît lorsque les fonctions de. la famille admet-
tent une valeur exceptionnelle a, caria substitution de . ^ , ^ à /(s)
conduit à une famille de fonctions holomorphes, possédant des
propriétés semblables, et le domaine extérieur au cercle (D_^) n'est
certainement pas couvert.

Remarquons enfin que les diverses hypothèses que l'on a faites sur
les fonctions/(^) se conservent dans toute transformation homogra-
phique à coefficients constants effectuée sur ces fonctions.

Septembre Kp".


